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ce, faite au Roy tref-chre- 
flic Charles neufiefme 
fur l'Eftat de ce 
, Royaume. 


as 
FOIRE, DIEV: Gr se 
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x C6 rout-puifit & Paralipe. 1. 
SN Sag. 6, 9.5 
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AN Zu vray Roy, non rar 4. 
(fe AC) ir —5feulement dela fui 





Lt, 22, 
Ke Ÿ R terre, mais de nn 13. 
tout ee lens. Qui a CTEÉ Geuire 
_& difpofé chacune chofe en 
| JPe ordre:&ya conftitué vn . 
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Ed Je£res 


Flutarque, 


HARANGVE DE. 


chef & conducteur, comme vn A 


feul Sotcilau ciel.Et pour quel à 


quér reprefcntation de {à Gran 


deur &diuinire, il a eftabli fut 
le peuple les: Rois crefbons & 


tt cfpuiflans : bons pout bien 
faire à tous: & puiflans, pour 
chaftier les mefchans: débtan: 


ciennementefloyentpormez 2 4 


compagnons des Dieux, & en- 
fans de lupiter, ce que difoit 


Vefpafñan, ordonnez faralle- 


ment, & pour difference des 
autres hommes. En l efcripture 
faincte font nômez Anges de 
Dieu, ou Dieux econdaires, 


ou Heutenans de Dieu . execu- | 


| Date. T7 
Jerem. 29. 


teurs de fa volunté Le con-. 
fert ugteurs de fes tre Cfaintes LL 


Loix , pour la profperité def: 


‘quelsn ut du rôyaume,fut 


cormmandéauxenfans d'ifraël 
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Mineur A À NOBLÈSSE. ; 
depricr Dicu:àcux,, lepeuple ire 
. fe doitrendre fuget comme au” Thimoth, 

 fouuerain : & aux Princes Re me ner 

Sonnre (5 

: gouuerneuts, entantquils font _ in 
commis & auoucz ‘des Rois, ie. 

_quionttoute puiffance. Ain 

nous Frâçois vos creshumbles 
& trefobcïffans fugets,vaus re- 

| congnoiffons pour noftre natu 

7 tro) & fouucrainfeioncur:& 
vous on idr pour a- 
sreable l'o beiffance & fidelité : 
de cefte Nobleffe, qui veut & 
defire frmemét vou 1sferuir, o- 
beïr, furuenir a vos affaires Lai 

| empl oyer fes biens & perlon- 
nes par voftre commandémét. | 

SIRE, puis que vos icurnes 
ans n'ont peu bonnement per- 
mettre que vous feul ds 
priofiez la charge detant d'afr 


faires qui vous ont furucnu 
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| HARANGVE DE: 
phare, Nous approuuons de tout no- Ÿ 
tteñdre AE pouuoir, qua l'exemple 4 
e Poe d'Alexandre fi oräd Empereur, : 
_#e vous ayezemployevoftretref 4 
illuftre & trefvertueufe me- À 
re, laRoyne, non! feulement ! 
nt dialre garde, ainfi que mada- 1 
Er tie Anne doi e du Roy Char- 
_Jeshuitiefme, fon frere , mais 
auf au gouueraement “ vos 
affaires. Parcillement approu- ; 
uons & loüonsquavoftrecon- « 
- feilayez appelle le Roy de Na- 
uarre , & autres Princes devo- ! 
ftre fans , qui. naturellement 
font affeionnez & enclinsa : 
Jaconferuation,augmentation : 
& profperitede oies Royau- 
me, lequel pout bien admini- 
_ ftrer,ne pouuiez faire meilleu- 


re dan , que de cels Princes 
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PAPA NOBLESSE. (ce 2, 
_& Seigneurs de long temps ex- it 
 perimentez,par qui voftre No- roue 
bleffe reçoir plus volütiers vos confitdes «n 
_commandemés, en quoy nous ire n. 
femble veoir l'Empereur Au-%%% 
gufte,;quiemployaenfon con 
 feil Agrippa & Mecenne : l'vn 25651 
our la defence de fon pays, &:5 29, 66. 
les pour Île Maintenir cn de Ave. 
à paix ; cellem ent,que nous cfpe- 
rons Vne tranquilité vniuers 
 felle,& que vous Sire, ainfi par 
eux inftruit, nous reprefente- 
‘rez la grandeur non feulement 
d'vn Charles huitiefme,ou Phi camaede 
 lippeleconquerant, ou fain& 
 Loys, quia douzeansou eau | 
_ron,furent Rois : mais vn Ale- meer 
xandre, & en prudence vn Sa-c#exäre. 
Tomon, quien bas aage com- rame 
. Mencerentregner. Le peuple" 


Le 
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iVicocle. 


daba craignoit cales 


(HARANGVE DE. 1 
2 
voyanten a ieunefle fi Rage: ÈG: 
pource qu'il nous aduertit que ê 
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le confeil du roy eft le cueur 


duroy,c 


de à direl'aduis & des 4 
iberation de fon confeil: :pous | 
trouuons bonne {on opinion, 


aucc celle de ceux qui diet qu 2 


Î 


va Roy ilfaur cflire des: RAS 


pour ENE cnare fe 


 toutecsfois que le Prince mef- 


mme en puille refpondre, & non 
1CUX quila! 
-urbien, fontleur profit au 


pmmage dù Roy quilesaem 


| ploy CZ : me qu'en France vou 


:. Annales de 


FTAINCE 


qe A _—_— RENNES Fa ar ES 


lurent faire Eude& Chidericb, 
-& qui pis cft en l'empitemater- 


ne & Cleädre Frigien, lefquels 


apres auoir cégneules affaires 


fe Y oulurent malicieufemenr 


ion ces SUR 


s affaires:ccls 


blu! ufpartinclinans à 4 


faire 


seed date 56 rs D ir 















LA NOBLESSE. pe 

 {e voulurétmalicieufement fai 

re Empereurs & confpirerent Herodians 
 lamort de Cômode leur mai- 6 
fre. Ce quinefcraiamaistrou 

UE eftrange entreceux qui {ça- -: 

_uétbien qu left difficilea panne 


 fonnes qui cerchent tant leur 3%: 


_proufit de farisfaire a leur hon- 5 
neutres je 


: Sire, ie vous feray entendre 
_les dolcances de noftrecftar,a- 
pres que briefuement ie vous 
Ë auray difcouru dôt il eft venu. 
Les Nobles ontefté proies Paru 
de Dieu, pour la fidelité & 0 us 
beifsace detènes Rois & la def. #* F à. 


Jus la diflin, 

_ fence deleurs fubiets. Dont di- Re 
1 Ce 

{oit [ob qu'il cftoic craint com ra 29. jo. 
me vn Roy : & en la republi- us 
que des Ifraëlites furenc infti- 2 


rucz feptâte des Nobles & & plus 


titHinats 

















: HARANGVEN DE CUS 
vertueux pour eftrela forcede | 
tout leurpays: &ne fetroune 
deuant les ceremonies des fa- 

rie Fine as CÉACAT curs Caldees, & de Nu- 

en ma,qu ‘en la Republique y euft 
2.des Pol. autre eftat que Ga dela No- 


chapit. 4. 7 
Plat par- bielle & des Arti ans : & meL 


ant de La ré 
puttique de me Romule n'en a que deux, 
in puis adioufta les cêt Senateurs: 
&nous femble Voirle corps hu 
maio,où pya que deux par- 
ties principales la tefte qui 
nous reprelent e Le Roy, & le 
cucur qui eft la partie noble: 
defquelles fi lvn ou l'autre eft 
bleffec iFn cit pofsible quelh6 
me puiffe plus viure ou cftrea 
Desteron.1. fon aife. Parcillement au ciel, 
Je Soleil & la Lune nous repre- 
fententle Roy & la Nobleffe, 
tellement que quand aduient 
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PT vis —_ 
_ édlipfe d'entre cux,route later- | 

. re en demeure obfcure. Si le 

» Roy nefaccordeauec fes No- 

bles, ceneferontque troubles 

& editions, & quadil lesmain- 

rienc, ils le defendenr, confère spires, 

uent , & font roufiours les pre- nee 

 miers à fon fecours : comme 

l'on dit vulgairement, Quel 7 

bon fans court touliours à la 

partie bleffee à ceftccaule les 

_ Nobles partoutes republiques 
onceftéäiamais authorifez par 

gtans priuileges d'armes, & ha- 

bits, quelcs autres noloyent 

_porcer,mefmes parmy FES LE ee 


ces legentil-homme {eul alloir kr 
Les + | 5. lire, chés 
hcheual,&à Romme , les fem-. 

mes des Nobles alloyenten li- 

ticres. Les Rois vos predecef- 
feurs par leurs ordonnances, 
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HARANGVEDE  Î 
ont continué fi longuement à À 





les y maintenir -Que le gentil ; 
homme a eftéainficéoneu, pri 
fe&h onnoré.Ce que plufieurs 


des autres eftars ont voulu en- 


fuiure,fouz couleur, que deux 


/ | 
2 F d dre” 10 4 % 
a ht ss Lch + de 2 pere 






rpg. & Srads Philofophes ont faitqua- : 


aa Pi We parties de la Noblefe : les 4 


Cp TOEANS pour cftre fils des Nobles: 
: &'awa4. ch D 


3 es autres pour eftre potentats 
& gras en l'adminiftration des. 


republicques : les autres pour 
feftre cxpofcz au hazard de la 
Bgucrre, & yauoiracquis quel- 


quetiltre de Capiraines: &les 


eÆriflote en Merhiérs Pour auoir inuenté 


© fon 2.3: des RE re RTS 
bi quelque artoudifcipline:mais | 


ceux des trois patties en abu- À 


fant ainfi , ont efté caufe d'un 
 defordre & miferable mefläge 


RSR ARE EAN RU RER RE FREE RCE TEE ET ENTRE EE 


cotre le peuple: & de gradeper- 





MU VA NOBLESE  :n 
tea roy de fonreuenu:defirat. 
» chacunafaffranchir, come Fils 
4 “eftoyéts centils. Hs de nom 


& d'armes. .Vnauttremal eftad- 


. uenu fur l'eftit de la Noblefle, 


 & nous femble que nos prede : 
3 ceffeuts en ont efté é caufe, ainfi 
_ queceluy quia fai it le trait, du- 
à quelapresa efté blellé ou tue, 
c'eft qu'eux voyans le gräd “a 


x 


_.deleursrois Childebert, Pepin, camales de 


France. 


… Lois vu.Dagobert,S.Lois Ab 
 bert, Phil ii le Bel, Al Héta 
_gne, Phil lipes de Valois & autres 
al augmétationde la religiô de refmbabte 
 Icfus-Chrift : quia iufte caufe 


23: de. AC 


Ée ont FEMUS les Pa es: en leur fic- AMaximilia- 


fus , Cu cha. 


ge & fait baftirrant d'Eglifes & « “he 
. Monaftcres, dontienom vous bd 
_eft eur de roy tref-chre-" 
tien: que les Nobles ont faitle 


Brun 
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A3 {emblable felon leur pouuoir, Fe, 


SL Augufr. 





à Demetri Ê£ Ont or tant de biens à a 


grandi dont plufparc en abufe tel- 


immerito , de 


jp. re lement, que Ke gentil-homme 
prala. .aw ch. 


his à quibus. cn eft fi per fecuré & 4 chiquané, 


2. 4. 8. 4nx 


enlacauf.23. ‘4 
q.Ss chapit, l'eglile, qu ils Ont tUuI2 \é +4 diffi- 
one pé nos patrimoines, & quipis 
on cit, leur ont baillé la Iuftice: 


SL qu'yayant.encores employéle 


chap. Cleri. ae du lien, il fetrouucenar- : 


#tfchri, vous faire le feruice qu'il vous 
doit. Mais qu'e eft-il befoing de 
bailler l'e 

5 
inains fnglantes t ne peut faire 


? æ 
Se POV EUTIDEE Ilfaut que le pre 


: Deepif. Sen. 

te ticre, & na moyca prompte- | 
ztit. $ cha A ES $ 
muimus,b, MCDtCommeil voudroit , ve- 
$: tit, 40. de J | . 
er D nira voftre mandement, pour 


“ — ; déle 


ercice dela ificea 
leglife, puis qu ‘ellenayant les 


Hriera fer & {tte rega ardea fon cftat, qui eft | 


G rego ire AW 


ASHLTERTENES DETER DONNE EE ENTRE TRE TETE 


e prier Dieu,& non quil cou- 





























L'AUNIO BE SISE 12 | 
 relelong des ruës pour folici-chepiin s. 
rer, quil fentremesle & cm- din. o2. 
_broille des affaires temporelles ru. 
 & du monde,qu'ilne foit fcan- mms 
_dale ou fable au peuple,&n'en- Res 
 trepreignent les querelles ,an 
lieu de cercher & moyenner la 
paix: Il fe doitcontenter du re- 
_uenu pour fon entretenement, 
le preftre doit faire fon deuoir, 
_ pourlacharge qu'il aprite, de 

prier Dieu,prefcher,enfeiener, 
_& adminiftrer lesautres, coms- 

me lumiere & fel de la terre: 

quand il feroit au contraire £e 
_ oubliéroit fa charge,le Roy y 

doit employer la main de fa 
_iuftice, & y faireprouuoiraft-. 
_ mitation d'Hezechie Roy, qui 
miftordre aux Euefques , aux 
preftres & Diacres du temple, 
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Jur., 


«Annales de 


Peu &ordôna prouifion pour eur 
IMATC, 6: | 
Zac 4. [À qui vaqueroyent à la leture 


8. queff. 1. 


a, fi. de l'efcripture fainéte. Vos pre : 
deceffeurs aufhi le roy Charles” 
 feptiefme, par l'affembleequ'il 
Bourges de l'Eclife 
roy Loys vhe 


21 Pas, sis 


EL faire à 
Gallicane , & le 
ziefme , en voltre ville d Or- 
leans , couchant la Pragmatic- 


que Sanéiôn {e mirent en ce. 
deuoir, fibien que nous trou- 
uons que Philippes le conque-. ; 


Fr ANCE. 


raac, n'a cfté plus louédauoir 
basny les Iuifs de fon royau- 
me, 
geois, n'y Loys fixiefme, pour 
auoir fecourusles Papes Gébe 

& Pafcal ‘contre: l'Empereur 
it , que lon admire Char- 


lemaigne & {on fils Loys de- 
Porte que lon reuerc Con-: 


fantin, 


EUX CNE DATE NTEENR 


HARANGVE DEL à 


& fait la guerre aux Albi- 











LA NOBLESSE Ve | 
_flantin, & Guillaume Duc de 
| Noskdatés hon tant pour : a- 
uoir faitbaftir des Eglifes,qu’ 4° 


uoir reformé l'eftac de preftri s Paralt 3 
fe d'autant que ceux quiont la Ft 

charge desames & chofes fpi- on +3 
rituc les, i il faut suffi que foyent a Up 
perfonnes dignes deleftat ; “ER 


tes, og enls# 


comme difoyent Conftanrin rte 
& Conftans fils à Conftantiri, he: oprre 


3 (O illiteras 


qu'ils ayent bonne ame comi-r 
L. Cor: 4: » 


| me miniftres de Iefus- Chrift ; Gad ba 

& difpenfiers des minifties de SR 

Dieu. Le rciglement des Prés 
ne »C en 


tres, Sire, fe peutfaire ; quand‘ Me 
les aintiattdrez tous fans nul RE 
_exempters de rcfidet fur feurs 
benchces : ainf que défa par 
pluleurs de vos ordonnances : 

“& édicts leur à efte comiman- 


de j & là ils communicqueront 
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._ HARANGVE DE : 
Je bien des Eolifes aux pauures, 
_& fe mettront en deuoir de Ai 
es -tcleur eftat de prefcher , telle 
+ #47. reformation aülli fera loüable 
| & digne de Roy tre£chreftien | 
quand prefenterez es bencfi- | 
© 2.Para.s4, CES  perfonnes capables:-fuiuäc 
Fe les artefts des Concilles & de 
la treffaine Eglife catholi- 
que, fiau coñtraireles bailliez, 
| … Vous remettriez vos fugets en 
re plus orand trouble,abns , &i- ; 
| Genf739. GDOTANCE Queiamais, d'autant | 


PEAU qu'ilsne pourroyentcftre bien 
fs à inftruicts pour le deuoir qu'ils 
onta leur falut & lobeiffance 
| qu'is doiuent avoftre-maiefté, | 
& vous Sire en pourriez etre. 
Re. €nucrs Dieu. refponfable > qui 
fen Pourroit offencer , tout 


ainfi, quell'on lit de Theodo- 
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| 





, 


; à 
- > #7 da 
à ne TRES Het RENE DROITE ESC SEINE ARTE TEE ere EEE LH TERRE EH CRRETET00 
(ns. z RFRSERRINEEE IRENEEEN ETES ESSNNIE EEE SSEST DENIETEN HE LIÉQEES og PTE DEL ENNEMI EC NN TEE SE ee Le 
ne A DEN BE HENTRRE 



























+ 


LA NOBLESSE NO 1 


rich & Theodebert, qui mou- gra 
surent miferablement , pource FRET 
4 Fe de ri Si refis : € par 
qu'ils commencerent à bailler er qe 


Deutero, 17. 


 Ieursbencfices par faueur, par Ge ar 
argent,ou paramis, & fiferoie “++. 
 delaiffer la‘principale partie de c:w25. 2: 


3: chapit. ab 


vo fire eftar,qui eft d'eftre équi- rares. 


: 2 OP PA led gueft.s.cha.) 
table, & faircinftice a tous : car Reri off 
De: ‘ fl PR dE inE 
il n'eft affez à yn Roy d'eftre Ÿ°“" 


LL | es ffratores, 44 
bon filneprofitre à fes fugers, no. 
_& filne veut entendre leurs de impor. 

D | inter pupila. 


plaintes pour y remédier,com 224; 
me faifoit Otho, ce qui l'efle- 4° 


Suetone en 
ua à l'Empire : & depuis qu'il v*do- 


“tho Siluie, 


fur Empereur, ileftoit ( dili- & om ae 


\ D s 214 tre Otho Ba: 
_gentà l'entretenir en paix pari see 


iuftice ; qu'il ne permetroic”* 
chofe qui fuft contraire à l'e- 
quité. Eccertainement quand 

le peuple fe trouue content: 
isienol its CE 































HARANGVE DE. RS 
cie Dieu d'auoir vn tel Roy. 
où Empereur : ‘au contraire, : 
hl: quand quelque malheur Juy 
1:  furuient- ; ilremer Ja. canfe fur 
. _ fesgouucrnçurs & çuide que: 
c'eft par la faute defon Prince. 
Ainfi £ eftimoyéc rrefheureux 
les fugers , fouzle regned'An- 
ronin, , depuis: apres fa mort, 
Ra quand rant de malheurs Fou : 
Pas _ furuindrent is referayent la 
_ Hdi cau£e far P Empercur Commo-: | 
de, & vetitablemenr le ponple. 
| quelq uefais porte-la penicence. 
que Dieu luy baille: pour le pes 
che de fon. Prince se cn | 
© Loir, Ja faminen’anont cllepas: 
2 Sem x prois anspour ke pechéide Saül> 
2. Same. n. & Fire de Dieu fer le pcuple, | 
5 ardt a pout le peché de Dauid?lepeu- 
erple afigén cuft-il long g temps 
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_ Voila comme Dieu aduertilt 





Do va SOMME 0 | 
à fouffuir pour fon roy Achas? ' 























_ Jes rois àbien viure. Voila com 
me Jes Princes fe doiuent aa 

| _ demment gouverner , & auec " 
 Jeurs fugets SF eneretenir. © ’CÉE Saromon Ca 

Ja Sulamite que Dauïd 1yma.c pee 
_C'ef celle prudence qui faifoit 7” | 

_ craindre Salomon, ceftelle qui NA 

2 fairles Princes commander: & À 

fair queles puiffans font obcïs 

cn admipiftrant iuftice {ansla- 

quelle Fon les appelle Tirans, 

& rout le peupleacourt fureux 

comme firent les Siciliens con- : 

tre Denis letirant, & les Agre- ea de 

gapcins contre Phalaris, com- * 

me firent ÉsMaccdeniens qui 

abandonnerent & debaiflerenc 

leur roy Demetrie,& Trafñibule 

Hicé auoir banny lestréte Ti- 


C üj. 


FRET 8, 9e 





















> HARANGNE DRE à 
 C'eiaes, tas de la republiqued Athenes, 
_ rw introduitlaloy Anneftie, ceft: 
ViedeAure À 1. , ae 
ia. Adire {oy d'oubliäce des maux! 
… pañlés,er leur fift adminiftrer la: 
iuflice, qui eff le vray moye de. 
bien policier et adminiftrer vn ° 
royaulme, car fansiuftice, fans: 
prudencect diligencedes mini: 
ftres du Prince;la republicque. 
_ ncfcpeuciamais maintenir.ny: 
# nt plus nemoins,quela nauirefur. 
fer [la mer,eftre conduireà bord. 
: fans pilloce. Les Rois.fe feruent, - : 
des miniftres en la juftice: com. 
me ils ont accouftumé d'em- 
CE nan 1e PLOycr les Capitaines aux regi-. 
Dei. més de leur armec.er tout ain. 


& 16. ie | GHLAIN 
F2... fiquelon ne baille point tel. 


Lemiti 19, 


mar * les charges , qu'à gens cxperi- 
a mentés, doibt le Prince cflire. 





V'alere bi, 2. 
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| L'ALNOBDESSEI : 7 

he 2:  Galac.s5 
Jes hommes vertueux, capables, à 

gens debien , hommes verita- Co 

#- y L À ù «: 104 
bles & haïflans auarice: quine.s. ri. 


ax à L'ÉCRAN RTE Eccle.20.€4 
fe laiffent corrom pre par dons, y De 


| es ne preingnent aucun pre- Den | 
{ent : ains{clon les ordonnan- PE 
ces, & loix de Dieu, qui iu- cou 19, || 2 
: genctiufkemententre l'homme murs 
-& fon frere , & entre fon e-257.. 
: ffrangier : & fans auoir regard 544. 
à perfonnes eniugement ,qui 
entendent autant lepetitcom 
melegrand:briefle Roy doit | 
eflire les perfonnes qui crai- 
gnent Dieu, pour les prou- 
uoir des eftars de iudicature, Cie a 
gratuitement, car autremét {e- eps. 
 roit vilainemét acquérir parar 
| gentce qui fe doit obtenir par 
vertu , &le Roy mefmes peulc 
_eftrela caufe de la corruption 
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7 HARANGVE DÉ. 
e AMriftote as qui fen pourroit faire , f loué 


7: des Polit, 


REX. 


 dapaas. védoit leurs eftats:pource: qu'il 
PS 
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Platon en fi faut que celuÿ véde qui d ache: | 


Tepub. | 
té:ou qu il fe recompenfe , ; 1a- 
COit que le Prince ne doit cftre 
plus rigoureux cnüers aucun ; 
qu'à punir telles perfontes,;qui. 
gaftenc ce qui eft bon & fainct, 
C'eft la iufticeiau lieu delicon: 
feruer, & biéri adminiftrer, & 
ny doit employer quele Mois. 
quil pourra d'offciets:& les re- 

 ! duire à certain & fiecellaire n6= 


35. chap. de bre, Come fit Augufte les Se- 
lavied'_Aw 


ge 7 natcurs qui auoyent creu de 


cent, par fus mille ou douze ces 
dont le populace par mocque- | 
ric les nommioit adortons : Car 
la multitude caufe toufiours 
confufion,8& comme vulgaire 


ment eft die, ki multitude des 
mede- 
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_ medecins, tuë pluftoft quene 


LA NOBLESSE, 7 


_ guerift le malade. Les Rom- 


mains au commencement de 
leur republicque, faifoyento- 
beyrtoutes les autres nations, 


… mais depuis qu'ilsintroduirent 
_ figrand nombre d'officiers bie 


toltelle fuftreduirréatroubles | 


| & confuf6. La republicque de 





 Marfeille fuft l6g temps loüee St | 


4. @ € icer. 


_ &eh admiration pour l'equité #2 ds 


Re UE NE É L PIRE _fices. Ca 
de faiuftice,mais dépuis que Rte © 


nombre dés officiers creut if PTE 
ques à fix éens,ne fft que rum- 


Mit diiidiaiu Dal guete tes. Ni | 
berà decadence.Ce n'eltque le 


dommage d'vne republicque, 1 &5: 
RE RE NÉE , .. : Plutar.é 
d'auoir tant de Magiftrats, qui Sserone de 
SN Then Ne À MR ANET PI PO Galba.chap. 
viuent aux defpens du publicq, 7, 


& qui par longueur de proces 
nous deftroifent, & engendré 


infinies querelles. L'on viuroit 
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HARANGVE DE … 
en plus grande tranquillité, ê&e 
la France feroit en plus grand 
repos, & à vous Sire,plusgrand 
plaifir fi vousdGniezle moyen 

_augentik-homme d'y eftreem: | 
| ployé , Comme eftoit la volone 
te du creforand & admirable 
Roy Friçois voftre ayeul, d'au- 
tant que les Nobles ont plus. 
en recommedarion l'honneur 

Zaly n.& que leurs vies propres.Le reme 

js der. de plus promptement auffi Le 

arbit, Coufis , s | 

ms.” trouucroir paratbitres | & que 

nee les loix dé Dieu, &loix munici- 

ad 


1 Mr palles en chacune villefaflent 


fl bien gardees, & qu'il n'yceuft 


quepeu de proces & d'accufa- 
tions neceflaires, &.que tant de 
faux accufateurs , opiniatres, 
plaideurs, brouillons & vermi- 
. hede palais fuffenc fuiuancles 
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É'ANODLESISE ,1s 
> Joix punis. Ainfi la belle Aftrce 
. nous rameincroit l'aage dore: 
ainfle bon tépsreuiendroiren 
Francecainfircuoirrions la tra: 
_quillitéde cfiree dure ane de Phi uns 
| lippesle Lg tar Hé Palais se 
es ohinia- 


de Paris fur balti fe logcnit [Es rar 


denrs Tuftss 
_ necraighant d'eftre iiportuné ee EU 


alsen La 
| pourcc qu'il ÿ en auoicbiépeu. 5 nie 
‘il faudroit aufhi fuivant vos or- rs 
| dénances que les confifcatiôs prune di 
ne feuffent donnees auantla cô à 
Roue celles descondä- des 
| ne foyent côuerties Àœuures ai na 
_pitoyables. C'eftle vray fioyeh ». 


-de rachapter la paix publicque. ; à a “ 


pe Tolhdreurs des S'DrOCCS:. rent r eforint 


(in ( 2 


pi à 
HO Le 


| &cocordc entretous eftace: din msi | 


_finous &noftre pofterire nous: 
‘rcfentirions de voftre iuftice & 
 benignité. O bonté de Dieu! 
D : ü 















































| THAKANGVE DE 
ce feroirla lumiere éclairante 41 
routes tes Creatures : Ce {croit | 
 Jeplaifir & profit que voseftats 
vin doiuent apporter.Ce. 

| font les trois eftats que Hippo-. 
Fra pa dame Millefien en fa republic-" 


trice de lare- 


pab. € Fr: que recherchoir. Ce font les. 


Laterran en fa 


Fig. trois eftats que Diotime difoit 
de eftre neceffaire pour la confer- 
#6 yation des royaumes. Ce font. 
les trois chofes quel les tois doi- 
uent defirer, d'auoir lareligion 
c'eft à dire ka netteté de leurs 
confciences , la Nobleffe pour 
fa defence parles armes, & la. 
 iuftice pour la conferuation de 
L' leurs fagets , tellement quefi 
va: chef. 7: GB Cusblean nous y employ- 


Platarq. 


© jarln de. ons chacun felen la vacation, à 
_ Nurna © 


mag. Jaquelle Dieu a st que 
tous,ainfi que la trouf de. Sei- 
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LA NOBLESSE 1 “|| 
Jurebien garnie de flefches, for | 
tifierons cé COFPS de F rance, & 
la verrons plus que jamais flo- 
riffante,pourueu que par votre | 
rciglement vous nous oftez les 
çaufes desfeditions. Les fedie 2 #70. 
tions qui ont deftruiét toutes Chr 
les republicques,& ancanty les 

royaumes, qui ont fait raferles 
murailles des villes, que la fou- 
dre mefme ne pouvoit acabler. 
La paix & le repospublicq fonc Fri 
les plus fortes murailles du m6 ss pes 
de, fontles nerfs du Prince, c'eft pra» en te 
 l'animalimmortel,entre lesau-" 
tres prouinces & regions. Sire #4 "2% 
vouseftesle roy , qui pouuez | 
d'oref-en-auant rendre telle la 
France, vouseftes de Dieu or- 
donné, pour feruir à voftre 
peuple de pere & vray pafteur, 
| | D üi 










Li RARE N GIE CDR 
fr nous vous deuons obeiflancé 
mm & fidelité. Dieu nous a appels 
| Lrpubl. lez &e refcrucz pour la defence 
go an dialo- à é AE AE 
| gu aul,w de voftre profpcrité, pour la. 
 ., tuition dé vos pays , &aug- 
##  mentation de voftre Royaume 

_ Cequenoustous enfemble de: 
dirons. Et afin qu'ayons le 
moyen de vous fecourir denos 
forces & puiflances,Sireil vous 
faut maintenir la Noblefe en. 
{es privileges, franchifes &li- 
bertez,auff anticques que lin- 
fitution des Rois, & quine 
peuucnt par raifon eftre fepa- 

"7" rces & defmembrees de leur e- 
| Deités flat & condition , fans que le 
Prince n’offence par trop {oy- 
mefme, diminué & affoibliffe. 
‘la grandeur de fa maielté , de 
laquelle la nobleffe eft La prin- 
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L'ANGLE. sais > A 
cipalle colomne. Plaife vous 


 doncqSire , deles nous conti- | 

nuer & maintenir vnefi1bon- | 
_ne& loüable occafon. | Î 

b ROME LIN ai ER 


EXTRAIT DV PRIVILEGE. 





*  YL cft parmis à François Tabert, Libraire, 

. À demourant en cefte ville de Paris, defai- 

… -reimprimer & mettreen vente vn petit li- 

» urcintitulé. Zé Harangue faitepar toute La no- \ 
1 blefe de France,an Roy Trefchreffien Charles PAU 


neufrefme , fur l'eflat de ce Royaume & eft de- 
fendu à tous autres Imprimeurs & Librai- 
res de cefte ville de n'imprimer vendrene 
diftribuer dudit liure,finon deceux que le- 

| dit Tabert auroit fait imprimer, fur peine 

__ deconfifcation & d'amende : comme plus 

à plain eft contenu en la permiffion don- 

nce le xxv.iour de May 1 $ 7 4. fignee, 
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